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Creator #1 : une séance de deux heures

> Sur une journée
Sensibilisation à l’éducation aux médias

Creator #2 : trois séances de deux heures
				  
> Sur un trimestre
Sensibilisation à l’éducation aux médias
Conférence de rédaction, reportages,
interviews
Restitution pour publication

Creator #3 : sept séances de deux heures

> Sur l’année scolaire
Sensibilisation à l’éducation aux médias
Conférence de rédaction, reportages,
interviews 
Restitution pour publication chaque trimestre
Suivi régulier pour la création ou l’accompagnement
d’un média scolaire

250 €

700 € 
abonnement 
de trois mois  

à La Voix du Nord offert (*)

1 600 € 
abonnement 
de neuf mois

à La Voix du Nord offert (*)

Nos formules 
Comment se passe un atelier 
Ta Voix #Creator ? 

Notre reportage :

Qu’en disent les profs et les élèves ? 
Le témoignage de Gaëlle Robart, 
enseignante à Flines-lez-Raches :

		

La Semaine de la presse à l’école, 
notre temps fort, en mars. 

Exemple au lycée professionnel
Les-Hauts-de-Flandre, à Seclin : 

	 Et de Lilou, 
collégienne au 

Cateau-Cambrésis :

https://www.youtube.com/watch?v=to3-OACKM6I&t=2s
https://www.lavoixdunord.fr/1307615/article/2023-03-25/education-aux-medias-la-voix-du-nord-l-info-se-met-aussi-hauteur-d-enfants-et-d
https://www.youtube.com/watch?v=K9fBPSeFvSA&t=6s
https://www.youtube.com/watch?v=H5GbG7LiFYo


Creator #1 : 	
Une séance de deux heures

> Contenu : 

- Sensibilisation à l’éducation aux médias (une heure) : présentation  
du journaliste, présentation du métier, questions/réponses, échange  
avec les élèves
- Atelier pratique (une heure) : élaboration d’une revue d’actualité 
(« T’as suivi ? ») ou explication, par les élèves, d’un sujet d’actualité 
(« L’actu vue par... ») sous forme d’article et/ou de vidéo

> Visibilité : 

- Diffusion sur les comptes Instagram et TikTok de Ta Voix, et/ou le site  
de La Voix du Nord : www.lavoixdunord.fr/ta-voix 

> Tarif : 

250 €250 € la séance

« T’as suivi ? », 
l’actu de la semaine en une minute : 
ici, par des lycéens de Tourcoing

« L’actu vue par... » : 
les agressions de collégiens,
par des élèves de Maubeuge

 

Descriptifs Exemples de Creator #1 :

https://www.youtube.com/watch?v=uPpHdhSF3kA
https://www.youtube.com/watch?v=RPBrAj2DoY4&t=70s


Le portrait d’un lycéen,
champion de kitesurf,
par ses camarades,
à Lille : 

Une interview de 
mineurs réfugiés 

par des collégiens 
de Flines-

lez-Raches : 

Une vidéo vrai ou faux
sur les Jeux olympiques,

par des lycéens
de Nœux-les-Mines : 

Creator #2 : 	
Trois séances de deux heures sur un trimestre

> Contenu : 

- Séance de sensibilisation
- Conférence de rédaction : échange avec les élèves sur le choix 
d’un thème, un ou plusieurs sujet(s) en rapport avec ce thème, les 
angles, les formats, les contacts, etc. 
- Reportages, interviews au sein du collège
- Restitution : les élèves rendent compte de leur travail, le mettent 
en forme (articles, vidéos, stories, etc.), le journaliste affine avec 
eux leurs contenus pour publication 

> Visibilité : 

- Diffusion sur les comptes Instagram et TikTok de Ta Voix, et/ou le site  
de La Voix du Nord : www.lavoixdunord.fr/ta-voix  
- Possibilité de diffusion dans l’édition locale web et/ou papier de  
La Voix du Nord

> Tarif : 

700 €,700 €,  avec un abonnement de trois mois à La Voix du Nord offert
(un exemplaire papier et 30 accès numériques pour les élèves)

Exemples de Creator #2 :
Des interviews, reportages, portraits ou enquêtes réalisés
au sein de l’établissement scolaire à l’écrit et/ou en vidéo 

LA VOIX DU NORD MARDI 16 AVRIL 202410 Douaisis

4213.

PAR LES 4EA ET  LES 4EC DU COLLÈGE
JEAN­MOULIN DE FLINES­LEZ­RACHES
douai@lavoixdunord.fr

DOUAISIS.

▶ FUIR POUR « ÉTUDIER,
APPRENDRE UN MÉTIER »
« La  France,  c’est  mon  pays  de
rêve ! », confie Mariama. Aminata,
Amadou et elle sont des migrants
qui  viennent  de  Guinée.  Ils  ont
16  ans.  Ils  ont  quitté  leur  pays  à
15  ans  pour  fuir  la  pauvreté.
Aminata a quitté son pays  incitée
par  son  grand  frère.  « En  France,
on aide les personnes en difficulté »,
apprécie­t­elle. Bijou explique, elle,
que  dans  son  pays  d’origine,  le
Congo,  elle  n’avait  pas  accès  à
l’école :  « Je  n’ai  pas  les  mêmes
chances  là­bas. »  Amadou  est  de
même  avis :  « Je  suis  venu  en
France  pour  apprendre  un  métier,
répète­t­il.  Dans  notre  pays,  si  tu
n’es  pas  de  bonne  famille,  tu  ne
peux  pas  étudier. »

▶ SUR LE TRAJET, « ON VOYAIT
DES GENS MOURIR »
Le  trajet  fut  douloureux  pour  ar­
river en France. Les quatre jeunes
migrants  ont  souffert.  Aminata
est  passée  par  la  Tunisie,  l’île  de
Lampedusa  et  l’Italie.  La  seule
chose  qu’elle  indique,  c’est  qu’elle
a voyagé  en  partie  avec  quel­
qu’un.  Elle  ne  souhaite  pas  en
dire  davantage.  À  l’évocation  de
son  trajet,  la  jeune  migrante  se
met  à  pleurer.  Bijou  a  traversé  le
Maroc  et  l’Espagne  avant  d’arri­
ver en France. « J’ai  traversé  l’eau.
J’ai souffert pour arriver en France,
décrit­elle.  Si  j’en  parle,  je  vais  me
mettre  à  pleurer. »
Mariama  et  Amadou  ont  tous  les
deux  commencé  leur  migration
par  le  Mali,  puis  sont  passés  par
l’Algérie.  Amadou  a  ensuite  tra­

versé  le  Maroc.  Jusque­là,  il  était
accompagné.  Puis,  il  est  passé
seul  par  l’Espagne  avant  d’arriver
en France. Quant à Mariama, elle
a poursuivi son trajet par la Tuni­
sie  et  Lampedusa.  Au  Maghreb,
les  autorités  qui  les  repéraient  les
renvoyaient  dans  le  désert  dans
des  camions.  « On  voyait  des  gens
mourir,  mais  ça  ne  nous  a  pas  dé­
couragés »,  raconte  Mariama.  La
jeune fille a dû travailler en Tuni­
sie  pour  payer  des  passeurs.  Les
deux migrants ont traversé la Mé­
diterranée  sur  « des  petits  bateaux
pneumatiques »,  embarquant  40  à
60  migrants.

▶ EN FRANCE, « LES
ÉDUCATEURS, C’EST 
NOTRE FAMILLE »
Les  quatre  mineurs  isolés  vivent
aujourd’hui  dans  le  Douaisis.
Tous  sont  pris  en  charge  par  la
Maison  de  l’enfance  et  de  la  fa­
mille  (MEF)  qui  les  loge  dans  des

appartements,  soit  avec  d’autres
migrants,  soit  seuls.  Mariama  est
scolarisée  au  lycée  Lemonnier,  à
Douai,  en  restauration.  Et  Ama­
dou, au  lycée de Montigny­en­Os­
trevent,  en  menuiserie.  Aminata
et Bijou préparent  toutes  les deux
un  CAP  restauration/cuisine  au
lycée  d’Auby.  Aminata  reste
d’ailleurs  très  attachée  à  la  cui­
sine  de  son  pays.
Tous  les  dix  jours,  les  éducateurs
de  la  MEF  leur  donnent  90  €
pour  manger,  s’habiller  et  leurs
loisirs.  Les  jeunes  restent  en
contact  avec  leurs  familles.  Et  en­
voient  parfois  de  l’argent  à  leurs
proches.  Bijou  est  ainsi  toujours
en  relation  avec  sa  tante,  au
Congo. Et Aminata avec sa grand­
mère,  en  Guinée,  à  qui  elle  parle
par  téléphone.  « En  France,  les
éducateurs,  c’est  notre  famille »,
glisse­t­elle.
Tous les quatre ont les mêmes oc­
cupations  que  les  jeunes  de  leur

âge :  lire,  regarder  des  séries  et
voir leurs amis… Amadou aime le
basket  et  souhaiterait  rejoindre
un  club.

▶ « ÇA A CHANGÉ 
NOTRE AVENIR »
Aminata est déjà très à l’aise avec
la  langue  française.  Bijou  aime­
rait  s’améliorer  encore  en  fran­
çais,  grâce  à  des  séries,  des  livres,
etc.  pour  ensuite  trouver  un  tra­
vail.  Elles  veulent  toutes  les  deux
rester  vivre  en  France,  mais  sou­
haiteraient  retourner  dans  leur
pays  natal  pour  rendre  visite  à
leur  famille.
Amadou  répète  sans  relâche  qu’il
veut  « étudier  et  apprendre  un  mé­
tier ».  « Ça  a  été  compliqué  pour
venir  en  France,  mais  ça  a  changé
notre  avenir »,  assure­t­il.
Les  prénoms  des  jeunes  migrants 
ont  été  modifiés.

Venus seuls d’Afrique, ces jeunes
migrants mineurs s’intègrent
Aminata, Bijou, Mariama et Amadou*, migrants de 16 ans, ont quitté leur pays, la Guinée 
ou le Congo, seuls, sans parents, pour étudier et avoir un avenir stable. Ils sont maintenant
pris en charge par la Maison de l’enfance et de la famille à Douai.

Mariama et Amadou, tous les deux originaires de Guinée, vivent désormais dans le Douaisis.

La  Maison  de  l’enfance  et  de  la  famille
(MEF)  du  Douaisis  est  une  structure  qui
aide  les  mineurs  non­accompagnés.  Un
mineur  non­accompagné  est  un  migrant
de  moins  de  18  ans,  qui  arrive  dans  un
autre  pays  que  le  sien  et  qui  est  seul.  La
MEF  accueille  en  moyenne  entre  15  et
20 jeunes  migrants  par  an.  « On  les  pré­
pare  à  répondre  à  leurs  besoins  vitaux  et  à
être  autonomes »,  indique  Slimane,  éduca­
teur à la MEF.

90 %  des  jeunes  migrants  suivis  arrivent
à s’intégrer  dans  la  société.  Leurs  éduca­
teurs  sont  surpris  par  leur  apprentissage
rapide du français et leur capacité d’adap­
tation. Slimane et Arnaud, tous deux édu­
cateurs, font ce métier « pour plus d’égalité,
favoriser le mélange des cultures et effacer les
différences ».  Entre  les  éducateurs  et  les
jeunes migrants, « il y a un grand respect, à
la  limite  du  sacré »,  souligne  Nordine  Re­
zaiguia, chef  de service à la MEF.

La Maison de l’enfance et de la famille 
du Douaisis, c’est quoi ?

LA VOIX DES 4EA ET 4EC : 
« ON A LA CHANCE 
D’ÊTRE À L’ÉCOLE »
Lorsque nous avons rencontré ces
jeunes migrants, nous avons été très
touchés par leurs histoires. Nous ne
pensions pas que le voyage était
aussi long, difficile et éprouvant.
Nous nous sommes rendu compte
de la chance que nous avons d’être
enfants dans un pays développé, où
on accède facilement à l’école, sans
payer, où les droits des femmes sont
respectés. Nous avons la chance,
filles et garçons, de pouvoir aller à
l’école, travailler, voter…
Rencontrer ces jeunes nous a beau­
coup fait réfléchir car nous ne sa­
vions pas le nombre de risques que
le voyage comporte, et nous n’au­
rions pas aimé être à leur place.
Nous avons été très touchés, mais
nous avons aussi ressenti de la
tristesse, de la peur lorsqu’ils nous
ont raconté leur périple, au péril de
leur vie.
Avant de partir, Aminata et Bijou
nous ont laissé un message : « Vous
avez de la chance d’être à l’école. »
Cette phrase nous a touchés. Nous
trouvons triste que ce soit le cas en
France, mais pas dans leurs pays. Ils
ont presque notre âge. Donc c’est
d’autant plus touchant quand on
sait qu’ils ont traversé des pays, des
mers, pour arriver en France et faire
des choses qui nous semblent
normales, habituelles, ici.

Bijou et Aminata, ici avec leur éducateur Nordine,
ont beaucoup de difficulté à retenir leurs larmes
quand elles évoquent leur trajet jusqu’en France

NORD ÉCLAIR
MERCREDI 12 JUIN 2024�18 LILLE

3252.

PAR AMORY, AURÉLIEN, CHRISTOPHE,
MARIUS ET YVON, 
EN SECONDE AU LYCÉE EPIL DE LILLE
lille@lavoixdunord.fr

LILLE.
– Peux­tu te présenter ?
« Je  m’appelle  Simon  Desbiens.
J’ai 16 ans. J’habite Mons­en­Pé­
vèle  et  je  suis  au  lycée  EPIL  de
Lille.  Et  je  pratique  le  kitesurf   et
le kite mountainboard. »
– C’est  quoi,  le  kite  mountain­
board ?
« Le  kite  mountainboard,  c’est
du  kitesurf   sur  terre.  On  a  une
planche  à  roulettes  qui  est  atta­

chée à nos pieds. Et on roule sur
du sable ou de la terre, en se ser­
vant  de  la  force  du  vent  dans
notre voile. »
– Quel est ton palmarès ?
« Cette  année,  je  suis  double
champion  de  France  de  kite
mountainboard.  La  compétition
a  eu  lieu  à  Dunkerque,  en  mars.
En  freestyle (figures),  je  suis
champion de France toutes caté­
gories. Et en race (vitesse), je suis
champion de France  junior, et  je
suis aussi arrivé 3e en toutes ca­
tégories.  Et  en  kitesurf,  j’ai  ter­
miné  4e  du  King  of   the  Digue,
fin  mars  à  Dunkerque.  C’est  une
compétition  de  kitesurf   en  « big
air », donc dans du gros vent, où

on  doit  faire  un  maximum  de  fi­
gures.  Et  c’était  ma  première
compétition de kitesurf. »
– Qu’est­ce  que  tu  ressens  quand
tu fais du kite ?
« Ce  que  je  ressens,  c’est  une
sensation  vraiment  de  liberté.  Et
en  même  temps,  cela  me  pousse
aux  bouts  de  mes  limites…  Cela
me  donne  envie  de  me  surpas­
ser. »
– Est­ce  que  tu  aimerais  en  faire
ton métier ?
« Oui,  j’aimerais  bien  pratiquer
le kitesurf  en professionnel, pour
pouvoir  vivre  de  ma  passion.  Ce
serait  super  cool !  Mais  c’est  as­
sez  compliqué  de  pouvoir  faire
ça. Mais  j’aimerais bien. »

Simon Desbiens, 16 ans, 
double champion de France
de kite mountainboard
Simon Desbiens, 16 ans, est double champion de France de kite mountainboard

et pratique aussi le kitesurf. Le lycéen lillois, qui habite Mons­en­Pévèle,

apprécie cette discipline qui lui procure « un sentiment de liberté ».

Simon est champion de France de kite mountainboard, mais pratique aussi le kitesurf.

« LILLE, UNE HISTOIRE FLAMANDE », 
UN OUVRAGE D’ÉRIC VANNEUFVILLE
LILLE. L’historien Eric Vanneufville vient de sortir un
nouvel ouvrage sur l’histoire flamande de Lille à travers
les siècles. Il raconte l’histoire de Lille depuis sa fondation
par les comtes et comtesses de Flandres jusqu’au siège
choyé par les Ducs de Bourgogne et Charles Quint. La ville
deviendra la capitale de la Flandre française sous

Louis XIV avant d’être
reconnue comme
fleuron du département
du Nord. Les admirables
réalisations
architecturales et son
cachet à nul autre
pareil, la vitalité
laborieuse de ses
habitants et bien
d’autres atouts encore,
en font une ville où il
fait bon vivre et auquel
le visiteur finit toujours
par succomber.
Latiniste, helléniste et
germaniste, passionné

par l’histoire des pays riverains de la mer du Nord, Eric
Vanneufville n’a eu de cesse, au cours de ses
cinquante­deux ouvrages et articles savants publiés à
l’international, de définir la terre de Flandres comme un
extraordinaire territoire d’échanges économiques et
culturels du Moyen Âge à nos jours. 
Parmi ses productions les plus abouties, on peut citer Le
front flamand de Bouvines 1214 à Cassel 1328, Histoire de
Lille, Vie de Saint Folquin, l’Évangile de la mer du Nord,
ou encore Pages flamandes de Moulins­Lille et
Wazemmes. G.W. (CLP)
Mercredi 12 juin, à 19 heures, à la bibliothèque du centre
Paul­Valéry, rue de Wervicq, à Bousbecque, présentation du livre
« Lille, une histoire flamande », par l’historien Éric Vanneufville.
Entrée gratuite.

LILLE EXPRESS

LILLE. La scène est digne d’un film. Ce dimanche
9 juin en fin de soirée, un jeune homme de 26 ans
décide de manger au restaurant Le Lion Bossu, si­
tué dans le Vieux Lille. Une fois installé à sa table, il
consomme sans compter. Son addition s’élève pour
près  de  206 €.  Ni  une,  ni  deux,  l’homme  s’enfuit
du restaurant sans régler sa copieuse note…
Aussitôt parti, aussitôt poursuivi par  l’un des ser­
veurs.  Après  une  course­poursuite  de  trois  cents
mètres, le vingtenaire sera rattrapé, par le serveur
ainsi  que  par  les  policiers,  rue  des  Jardins.  Immé­
diatement arrêté, il a été placé en garde à vue pour
« filouterie  d’aliment ».  La  peine  encourue  s’an­
nonce salée : il risque un peu moins de six mois de
prison et 7 500 € d’amende. NOÉMIE DURIEZ

Il s’enfuit du
resto sans payer
et finit la soirée
en garde à vue

VIOLETTE SPILLEBOUT :
LA CAMPAGNE À LA PHARMACIE
Dès lundi, Violette Spillebout, candidate à sa
succession dans la 9e circonscription, est partie
en campagne. 
En fin de journée, elle rencontrait des militants
dans un café­brasserie dans le quartier de Bourg,
à Marcq­en­Barœul. 
Un peu plus tôt, elle est passée dans une
pharmacie pour échanger avec des clients (de
nombreuses images ont circulé sur son compte
Instagram). Faut bien reconnaître que la décision,
pour le moins brutale, d’Emmanuel Macron de
dissoudre l’Assemblée nationale a dû donner mal
au crâne à bon nombre de député(e)s de la
majorité présidentielle

LOUIS DELEMER
FLINGUE AUSSI ÉRIC CIOTTI
Sur son compte X, Louis Delemer (Lille au cœur),
qui devrait partir à la conquête du beffroi lillois
en 2026 sous la bannière de la droite

républicaine, ne mâche pas
ses mots à l’endroit d’Éric
Ciotti, patron des
Républicains, favorable à
un rapprochement avec le
RN : « Éric Ciotti ne peut
plus présider les
Républicains. C’est un
choix irresponsable et
solitaire que je
désapprouve. »

LES ÉCHOS DE LA DÉESSE

https://www.youtube.com/watch?v=FWnonqZ3GME&t=8s
https://www.lavoixdunord.fr/1441988/article/2024-03-18/venus-seuls-d-afrique-ces-jeunes-migrants-mineurs-s-integrent-dans-le-douaisis
https://www.lavoixdunord.fr/1471228/article/2024-06-10/simon-desbiens-16-ans-est-double-champion-de-france-de-kite-mountainboard
https://www.youtube.com/watch?v=-jVwRGgI_LM&t=6s
https://www.youtube.com/watch?v=RPacCy7cX4w&t=49s


Creator #3 : 	
Sept séances de deux heures sur l’année scolaire

> Contenu : 

- Séance de sensibilisation
- Conférence de rédaction
- Production de contenus et restitution chaque trimestre, avec pour 
objectif : des productions régulières des élèves ; un suivi du journa-
liste ; la création, le développement ou la mise en valeur d’un média 
scolaire  ; l’accompagnement les enseignants (notamment pour la 
production de vidéos et l’utilisation des réseaux sociaux)

> Visibilité : 

- Diffusion sur les comptes Instagram et TikTok de Ta Voix, et/ou le site  
de La Voix du Nord : www.lavoixdunord.fr/ta-voix  
- Possibilité de diffusion dans l’édition locale web et/ou papier de  
La Voix du Nord
- Les élèves peuvent participer aux rubriques de Ta Voix (« Dis- 
moi... », «  T’as lu ? », etc.) 

> Tarif : 

1 600 €,1 600 €, avec un abonnement de neuf mois à La Voix du Nord offert 
(un exemplaire papier et 30 accès numériques pour les élèves)

Exemples de Creator #3 :
Des collégiens de Dunkerque analysent 
leur rapport aux médias, notamment
dans une  vidéo « face caméra »
sur Hugo Décrypte :

Un reportage à l’extérieur
du collège, comme les élèves 
de Sallaumines,
au Louvre-Lens : 

Participer aux chroniques culture/loisirs
de Ta Voix, comme les collégiens de La Bassée :
   - T’as vu « Un p’tit truc en plus » ?
   - T’as essayé la danse country ?
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Votre agenda 

LIÉVIN. Qui  dit  été,  dit  Kiosqu’Estival.  Le  principe
est  simple :  un  dimanche  après­midi  musical  gratuit,
dans  un  écrin  de  verdure,  le  Jardin  public  et…  son
kiosque.
Ça démarre ce dimanche, avec Les Voix de l’âme et de
la soul, qui reprennent des standards gospel et soul. Le
dimanche suivant, c’est Joël Reant qui sera à  l’affiche.
Habitué  du  Kiosqu’Estival,  le  Liévinois,  président  du
fan­club de Claude Barzotti de 1996 à 2008, pourrait
bien  reprendre  quelques­uns  de  ses  standards…
Au  programme  des  dimanches  suivants :  Fizz’me  Up
(duo  de  reprises  pop  et  variété),  No  Jazz  (qui  fait  du
jazz, si, si) et Swing Tchavo, qui verse dans le jazz ma­
nouche. R.  V.
Kiosqu’Estival,  dimanche  21  et  28  juillet,  4  et  11  août,  à  15  h  30,  au
Jardin  public.  Gratuit.

Chanson, jazz
et pop au menu
du Kiosqu’Estival

MONTIGNY­EN­GOHELLE.
Mercredi, il y avait foule aux abords
de l’aire de jeux de la base de loisirs.
François Caré, adjoint aux anima­
tions  locales  et  à  la  culture,  ob­
serve : « Déjà, en temps normal, les
structures sont plébiscitées par les
familles,  mais  là,  on  a  ajouté  des
jeux gonflables pour les petits et les
plus grands et il y a du monde. Au fil
de l’été, ça ne sera pas toujours les
mêmes  qui  seront  installés  par  le
prestataire. »

Sous des tonnelles, le personnel du
centre social propose,  lui, des ani­
mations comme des jeux de société
ou des temps lecture. Des transats
sont mis à la disposition des parents
qui se posent pendant que  les en­
fants s’amusent. Il y en a aussi qui
s’essaient à la pêche avec les béné­
voles du Brochet montignynois qui
dispensent leurs bons conseils. Il est
prévu  que  d’autres  associations
s’associent  à  la  fête  en  juillet  et
août.

Le mercredi 24 juillet, ça se passera
à la piscine. « On  alterne  entre  les
deux  lieux,  et  à  chaque  fois,  c’est
gratuit, précise l’élu. Et même si le
temps n’est pas avec nous, le calen­
drier  ne  change  pas,  juste  le  lieu,
nous disposons de deux salles de re­
pli : celle du tennis ou l’espace Ro­
land­Huguet,  et  au  cas  où  on  in­
forme sur nos réseaux. »

AGNÈS MERCIER
Les  Mercredigolos  en  accès  libre  pour  tous,
chaque mercredi jusqu’au 21 août, de 14 h à 18 h.

Les bénévoles du Brochet montignynois ont proposé une initia­
tion pêche aux enfants.

Cet été, c’est piscine ou animations
gratuites le mercredi

Les structures gonflables sont toujours très prisées.

PAR ALICIA GAYDIER
lens@lavoixdunord.fr

LENS. Et  vous,  vous  préféreriez  com­
battre  un  dragon,  affronter  un  kraken
ou chevaucher un phénix ? Au Louvre­
Lens,  les  élèves  du  groupe  médias  du
collège  Langevin­Baker  de  Sallaumines
ont vécu ces trois aventures, en dix­sept
minutes  chrono.  Une  immersion  dans
des univers chimériques rendue possible
grâce  à  « Nos  Mondes  fantastiques »,
une  expérience  en  réalité  virtuelle,  co­
produite  par  le  musée  et  Tournez  s’il­
vous­plait. « Si vous voulez avoir un peu
de  sensations  fortes,  il  faut  le  faire ! »,
lance Julia, 14 ans.

« GRAPHISME TRÈS RÉUSSI »
Casques vissés sur  la  tête,  les ados sont
assis sur des tabourets. L’aventure com­
mence.  Ils  se  voient  d’abord  évoluer
dans  une  bibliothèque.  « Au  début,
j’étais émerveillé. J’ai testé les facultés de
la machine, pour voir si elle pouvait per­
cevoir  mes  mains »,  raconte  Eyad,
12 ans.
Les  visiteurs  sont  invités  à  toucher  des

livres  pour  plonger  dans  ces  « Mondes
fantastiques », inspiré de trois ouvrages :
Beowulf,  Les  Travailleurs  de  la  mer,  de
Victor  Hugo,  et  La  Princesse  de  Baby­
lone, de Voltaire. « Ces sources littéraires
ne sont pas montrées dans “Mondes sou­
terrains”.  Cela  amène  quelque  chose  en
plus par rapport à l’exposition », souligne
Noël Rouvrais, chargé de médiation nu­
mérique au Louvre­Lens.
« Au  moment  du  combat  du  dragon,  j’ai
eu un peu peur, reconnaît Julia. Mais j’ai
beaucoup  aimé.  Le  graphisme  est  vrai­
ment  très  réussi. »  Sohane,  13 ans,  a,
elle,  trouvé  « impressionnante »  la  sé­
quence  sous­marine,  au  cours  de  la­
quelle  « le  kraken  nous  attrape,  comme
s’il  nous  serrait ».  Quant  à  Hugo,
12 ans,  il  a  aimé  « traverser  les  nuages
sur le dos du phénix ».
Les  élèves  ont  tous  été  séduits  par
l’aventure,  qu’ils  recommandent.
« Quand  on  pense  au  musée,  on  est  en
mode :  “Ah  ouais,  on  va  s’ennuyer…”
Mais  avec  ce  type  d’animation,  je  pense
que plus de  jeunes peuvent venir au mu­
sée », conclut Julia.
« Nos Mondes fantastiques », expérience en réalité
virtuelle  au  Louvre­Lens,  jusqu’au  22 juillet.  Gratuit
sur inscription.

« Nos Mondes fantastiques » en
réalité virtuelle au Louvre­Lens
Les élèves du groupe médias du collège Langevin­Baker de Sallaumines ont testé « Nos Mondes fantastiques »,
une expérience en réalité augmentée, au Louvre­Lens. Une aventure « impressionnante », qu’ils recommandent.

Pierre, Nathan, Sohane, Julia, Hugo et Eyad, élèves au collège Langevin­Baker ont tous apprécié cette immersion.

DERNIERS JOURS DE L’EXPO TEMPORAIRE
L’expo temporaire « Nos Mondes souterrains » est visitable jusqu’à
lundi inclus, tous les jours de 10 heures à 18 heures. Musée du
Louvre­Lens, 99, rue Paul­Bert. Tarifs : 11 € (gratuit ­ 18 ans).
Galerie du Temps en accès libre. Tél. : 03 21 18 62 62. louvrelens.fr

SUR NOTRE SITE
Retrouvez 
notre vidéo sur

lavoixdunord.fr,
onglet « Lens­Liévin­
Hénin ».

https://www.youtube.com/watch?v=owb6iraXvYs
https://www.lavoixdunord.fr/1477880/article/2024-06-28/nos-mondes-fantastiques-en-realite-virtuelle-au-louvre-lens-teste-et-approuve
https://www.youtube.com/watch?v=y5Ja4qG82z8&t=21s
https://www.youtube.com/watch?v=bL0YdcxeoaM
https://www.youtube.com/watch?v=02okHI3wHVU&t=5s


Contact : 
tavoix@lavoixdunord.fr  

Alicia Gaydier, 06 66 13 16 91


